
Au premier plan, Fabrice Paolillo a effectué toute sa carrière comme personnel navigant, en terminant par Air Austral. « Je continue à voyager souvent à La Réunion 
pour un petit budget, c’est l’un des nombreux avantages de ce métier. » Avec un salaire moyen de 2500 €/mois en début de carrière... 

Fabrice Paolillo a posé ses bagages à Erquy après avoir survolé le globe pendant plus de 30 ans. Une vie de navigant passionnante qui lui a donné envie d’en former d’autres comme lui.
Il ouvre sa propre école de stewards et hôtesse de l’air en ce mois de juin, à Pleurtuit : la Cabin Crew Academy

Steward pour les stars, il monte sa pr

De la mobilité et du mental

Le CCA (Cabin Crew Attestation) est une licence 
européenne indispensable pour travailler en tant 
que navigant pour une compagnie aérienne 
basée dans l’union européenne. La Cabin Crew 
Academy est une école spécialisée dans la for-
mation au métier d’hôtesse de l’air et steward. 
Après une formation intensive de 3 semaines, les 
élèves auront la possibilité de travailler dans une 
compagnie aérienne européenne.

Règlements aériens, procédures de sécurité, 
d’urgences, comment combattre le feu... Ces 
spécialités sont étudiées à fond, en anglais. Fa-
brice précise :  « Mon rôle, c’est de déceler chez 
les candidats leur capacité à la mobilité et leur 
mental. Il en faut un solide pour s’enfermer dans 
un avion pendant 11h, se retrouver à l’autre bout 
du monde sans les siens, tout en supportant le 
décalage horaire, la pression du vol et faire pas-
ser la sécurité des passagers avant la sienne. » 

1990 € 
3 semaines d’école

C’est le budget pour une formation de 3 
semaines intensives à la Cabin Crew 
Academy. « Et parce que nous sommes 
certains de la qualité de notre forma-
tion nous vous offrons un deuxième 
stage CCA en cas d’échec à l’examen. Un 
deuxième stage est 100% offert. » 
Fabrice est sûr des résultats de ses élèves. Et 
pour les préparer au mieux, l’école propose 
également des stages de préparations aux 
sélections hôtesse de l’air et steward des 
compagnies aériennes. L’anglais étant aussi 
un point important, la Cabin Crew Aca-
demy propose également deux stages pour 
améliorer son anglais.

Une école

de stewards

Fabrice Paolillo ouvre ce mois de juin la 
Cabin Crew Academy à Pleurtuit. Pré-requis 
: avoir un bon niveau d’anglais, être solide 
moralement, mobile et « présenter une 
silhouette harmonieuse ».

Sur le site de l’aéroport de Pleurtuit

La Cabin Crew Academy est implantée au sein 
du centre de formation des pilotes de ligne,où 
intervient également Fabrice, qui comporte no-
tamment un simulateur de vol visible depuis les 
salles de cours (que l’on voit ici sur la photo).

Dossier



A
ttablé au soleil tiède de la fin de matinée, il 
sirote son petit noir, à la terrasse de sa mai-
sonnette, le regard perdu dans le superbe 

paysage qui l’entoure : la rondeur des dunes, la quié-
tude de l’eau qui monte, les étendues herbeuses qui 
ondoient sous la brise. Fabrice Paolillo s’est établi sur 
les rives du marais de Sables d’Or, côté Erquy. Dans 
ce décor, un petit air des lointains qu’il a longtemps 
survolés.

Fabrice s’est mis à la sophrologie, cultive un pota-
ger où parmi les classiques aromatiques, il a semé des 
essences venues d’ailleurs. Une nouvelle vie, loin des 
vrombissements des tarmacs, du tumulte aux portes 
d’embarquement et de la confusion du jet lag.

Une vie en décalage
« À un moment, forcément, on a envie de se 

poser. On est bien ici. ». Sa voix profonde s’éraille 
par instant, trahissant la frénésie de ces centaines 
d’heures de vol à planer au-dessus du monde, remon-
tant les fuseaux horaires, au rythme d’escales souvent 
paradisiaques, mais jamais aussi cicatrisantes qu’un 
home sweet home, ancré et rassurant.

 ❝ Quand on devient steward ou 
hôtesse de l’air, il faut être prêt à partir, à 
vivre une vie en décalage. C’est sûr, il faut 

un bon équilibre psychologique. Et c’est 
mon rôle de détecter ces qualités chez les 

membres de l’équipage.
FABRICE PAOLILLO

Fabrice a commencé par hasard dans l’avia-
tion. «  J’étais éducateur spécialisé à Paris, 
on m’a proposé de passer l’examen. Je suis 
d’origine italienne. À l’époque, Air Liberté 
avait une ligne où il fallait parler italien. 
Je suis entré facilement. Et ça fait 30 ans ! » 

30 ans de carrière

Le jeune homme démarre steward, mais devient 
rapidement chef de cabine puis gravit un à un tous 
les échelons du personnel navigant commercial, PNC 
dans le jargon : chef de cabine principal (sur long-
courrier, il est responsable de la sécurité à bord), 
instructeur (responsable de la formation et du main-
tien des compétences des personnels commerciaux) 
et chef PNC (à la tête de l’ensemble des PNC de la 
compagnie aérienne). « Je suis chef PNC depuis 19 
ans. Partager mes connaissances, transmettre, j’ai 
toujours aimé ça. C’est super sympa de prendre 
en charge les jeunes qui arrivent et de les voir 
évoluer ». 

Désormais en retrait de la navigation, c’est assez 
naturellement que Fabrice a souhaité créer son école 
de steward et hôtesse de l’air, surtout qu’il a déjà eu 
une expérience de formateur en école, sur Paris, il 
y a quelques années, avant de rejoindre Air Austral, 
dans l’océan Indien.

 ❝ Aujourd’hui on ouvre Cabin Crew 
Academy en Bretagne, à Pleurtuit. La 1re 
formation est prévue à partir du 20 juin.
 

En parallèle, Fabrice Paolillo ouvre deux antennes, une 
à Paris, l’autre à Toulouse. « Mais c’était important 
pour moi qu’une telle formation soit implantée 
en province, pour qu’elle soit accessible au plus 
grand nombre. Encore plus en Bretagne, puisque 
c’est ici que je vis désormais ! »

Outre son désir de transmettre ses connaissances, 

Fabrice a toute la légitimité pour créer cette école : 
son cursus professionnel lui permet de donner aux 
stagiaires les clefs de la réussite basées sur les attentes 
des compagnies aériennes qu’il connaît bien.

Embarqué avec Bono et Beyoncé

Il a commencé en 1991 chez Air Liberté puis il 
a enchaîné plusieurs compagnies pour terminer sa 
carrière de navigant chez Air Austral, compagnie 
aérienne réunionnaise. Court-courrier, moyen-cour-
rier, long-courrier : il a testé toutes les formes de vols. 
Même les plus épatants !

 ❝ J’ai travaillé pendant plusieurs 
années sur des vols privés auprès de VIP. 

On a accompagné, Shakira, les Rolling 
Stones, Beyonce, U2 dans leurs tournées 

mondiales.
 

Pour l’occasion, l’appareil est entièrement redécoré 

selon les désirs des stars. « Intérieur, extérieur. 
L’avion pour la tournée de U2 était magnifique, 
peint en noir avec le logo de la tournée. » 

Et dans l’habitacle, les aménagements sont parfois 
encore plus extravagants. « Certains VIP veulent 
des draps noirs ou des aliments particuliers à 
disposition. D’autres exigent des odeurs : alors on 
répand des billes odorantes sur le sol à certains 
endroits qui libèrent le parfum voulu au moment 
où la star marche dessus. » 

Une vie de rêve ?
Habitué à mettre les petits plats dans les grands, 

Fabrice a aussi été personnel navigant pour des chefs 
d’État. « C’est moins coûteux parfois de louer à 
une compagnie privée plutôt que de posséder 
un avion en propre. J’ai beaucoup travaillé avec 
la présidente de l’Irlande, mais aussi avec la reine 
d’Angleterre ». Les escales sont alors grandioses, 
dans des sites peu fréquentés.

 ❝ D’un côté, on a une vie de rêve, qui 
fait des envieux. Et il faut savoir le gérer. 

« Ce n’est pas toujours simple de faire entendre 
au conjoint que l’on est fatigué avec le décalage 
dans les pattes quand on revient des Caraïbes ou 
de Polynésie et qu’on a pu profiter de quelques 
jours sur place où tout est pris en charge... Je dis 
toujours au gens que je forme que c’est à eux de 

ne pas s’isoler. De faire l’effort d’aller vers les 
autres. » 

Nourris, logés, blanchis
Mais Fabrice en est persuadé : même si c’est un 

quotidien un peu à part, c’est possible d’être steward 
ou hôtesse de l’air tout en menant une vie de famille. 
« C’est souvent la crainte des candidats. Mais 
lorsque l’on s’est absenté plusieurs jours, on a 
également plusieurs jours à terre. En gros, on 
travaille 12 jours par mois. Ça laisse du temps chez 
soi où l’on est pleinement disponible pour sa fa-
mille. » Et lorsque l’on est parti, « on est totalement 
assisté ! Nourris, logés, blanchis. Les transferts de 
l’aéroport aux hôtels sont pris en charge avec 
les petits déjeuners. Les hôtels doivent garantir 

un certain standing avec room service H24 et la 
possibilité du noir complet dans la chambre pour 
que l’on puisse dormir quand on veut. »

Un job qui recrute

Des détails qui permettent d’assurer une forme 
d’équilibre dans cette vie professionnelle continuel-
lement chambardée. Mais c’est ce qui fait aussi le sel 
de cette existence un peu hors-norme. C’est ce qui a 
séduit Fabrice et c’est cette chance qu’il veut donner 
à ses futurs élèves. « C’est un métier merveilleux, 
accessible à tous : il y a du boulot aujourd’hui, dans 
l’aviation, surtout avec la reprise. Ma seule préoc-
cupation, c’est la réussite de mes futurs élèves car 
c’est un job de rêve et c’est un vrai bonheur de faire 
rêver les gens en voyageant en toute sécurité. »

• Helen HERAULT

 ■Cabin Crew Academy, boulevard Claude 
Rousseau, 35800 Saint-Lunaire, 06 10 85 98 87. 
https://cabincrew-academy.com/

Fabrice a assuré la tournée mondiale de plusieurs stars. Ici, l’avion de U2. « J’ai des souvenirs impéris-
sables et plein de photos que je ne peux pas montrer à cause des clauses de confidentialité. »

e comme personnel navigant, en terminant par Air Austral. « Je continue à voyager souvent à La Réunion 
e moyen de 2500 €/mois en début de carrière...   

Fabrice Paolillo a posé ses bagages à Erquy après avoir survolé le globe pendant plus de 30 ans. Une vie de navigant passionnante qui lui a donné envie d’en former d’autres comme lui.
Il ouvre sa propre école de stewards et hôtesse de l’air en ce mois de juin, à Pleurtuit : la Cabin Crew Academy.
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